20
Le Soir Mardi 29 novembre 2005


SORTIR DES ÉNERGIES fossiles en 2020 ? 

C'est l'objectif de la Suède. Les pompes « bio » y fleurissent partout.

TROLLHÄTTAN (SUEDE)

Dans le froid piquant du petit matin, Mans Gohansson arrête son véhicule pour faire le plein à une pompe Statoil. L'homme décroche un pistolet muni d'une pastille bleue : E 85. Soit de l'éthanol à 85 % mélangé à de l'essence à 15 %. « Ce carburant est une excellente alternative au pétrole, note-t-il. C'est bon pour l'environnement et pour notre portefeuille ! J'ai acheté cette voiture en début d'année, et cela fonctionne parfaitement. Le seul problème, c'est les pompes encore trop peu nombreu​ses à Trollhättan (NDLR : à une centaine de kilomètres au nord de Göteborg). »

Hans ne devrait pas se faire trop de souci. D'ici deux ans, le nombre de pompes délivrant ce biocarburant en Suède aura été multiplié par huit, passant de 300 à plus de 2.500. Un développement unique en Europe basé sur la volonté gouvernementale : sortir de la dépendance aux énergies fossiles (pétrole, charbon, gaz) d'ici à 2020. Un souhait d'autonomie exprimé par les pouvoirs publics suédois cet automne afin de mieux combattre le réchauffement climatique. Ce vaste plan vient de présider à l'inauguration de la première ligne de train roulant au biogaz.

« Casser cette dépendance va nous apporter de nombreuses opportunités pour renforcer la compétitivité suédoise, expose dans un communiqué la ministre du Développement soutenable, Mona Sahlin. En 2020, plus aucune habitation n'aura besoin de pé​trole pour se chauffer. Et plus au​cun automobiliste ne sera obligé d'utiliser du pétrole. »
Comment inciter les conducteurs à opter pour un véhicule roulant à l'éthanol ? En multipliant les incitants financiers, pardi ! Parkings gratuits dans de nombreuses villes ; dispense de péage routier à Stockholm ; réduction de 20 % sur la taxe de circulation ; carburant détaxé moins cher (0,72 €/l) … Autant d’ingrédient mitonnés par les pouvoirs publics pour appâter l'automobiliste. 

« On gagne peu sur le carburant parce que les véhicules qui roulent à l'éthanol 85 % consomment davantage que les voitures à essence, précise Anna Petre, en charge des « politiques publiques » chez Saab. Le gain annuel pour l'automobiliste varie de 2.000 à 4.000 euros par an selon le kilométrage et le lieu d'habitation. Une nouvelle législation est aussi en préparation afin de ré​duire les taxes sur les nouveaux véhicules les plus propres qui roulent aux biocarburants. »
10 % de voitures « vertes » 

Effet bénéfique pour le climat, les émissions de gaz à effet de serre sont réduites de plus de 80 % grâce à l'usage de ce biocarburant importé pour le moment à 75 % du Brésil (canne à sucre) ou de France (betterave). Mais la Suède veille au grain : cinq unités de production d'éthanol (70.000 m3), au départ de résidus forestiers, sont à l’œuvre.

Effet immédiat : les ventes de véhicules roulant à l'E 85 ont explosé. En septembre, 10 % des voitures achetées en Suède étaient « vertes », contre  3 à 4. % un an plus tôt. Chez Saab, on se frotte les mains. En quatre mois, le motoriste suédois est devenu leader de ce marché en accaparant 75 % des ventes des véhicules roulant à l'éthanol. « Pour l’année 2005, la Suède s'est fixé l'objectif de 3 % de remplacement, "le plus ambitieux " parmi les États membres, souligne Martin Larsson, un responsable au ministère de l'Environnement. L'intérêt pour les voitures propres et les nouveaux biocarburants augmente à la même vitesse que le prix du pétrole ! »
Problème majeur : l'Europe considère encore l'éthanol comme un produit agricole et non comme une source d'énergie. Ce qui limite son importation et son usage. Demain, la Suède ambitionne dé délivrer de l'éthanol à 100 %
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